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L'ÉCHO DES GOURBIS 

■ C'est pour vous et par vous, mes bons 
amis, les Poilus &ù Quercy, que sera fait 
le nouveau journal que nous vous pré-
sentons ici. 

Il j n'est pas le premier journal de ce 
g'ehre que k guerre voit naître. Il ne sera 
;#àf:lé dernier, 

Chaque groupe peut faire dans ceslfetj 'MiSfeuilles de la.très bonne et très saine 
besogne. Le Poilu, notre ancien, nous -a 
donné l'exemple : nous le suivrqns>.iâpésiv 
bien que nous pourrons. 

Nous aussi; nous avons des choses^ (lice) 
ibonnes volontés, le don d'ob^er-vÉ^ 

î^n^,l'humeur jo^ejise et les réconfortant 
^es'^pàroles nlllmanquent pas psarmi u.djis^? 
ÊethoWe^^urnal sera lj.it de Loùt cela. 

Surto^ il justifiera son titre : L'Écho 
^s0purbis. 

Il dira ce qui se passe et&ee qui se dit 
^àS^. tous les gourbis, des plus sommaires 
aux plus somptueux. Iprappellera les rê-
ves, les penjfjjfs du soldat deJPrance sous 
san pauvre de fortune, Qe?^^|pâ.\é^^b^ 

tinelle qui vfïêle à si peu de pas de l'en-
nemi. 

Par ces gourbis, faits de rondins, de 
branchages, de paille, de terre, le soldat a 

|s,i^sjé créer dans le sol un refuge qui lui 
est cher. 

C'est dans le gourbi toujours pittoresque 
qu'il reçoit,les lettres (Ç|pays, qu'il écrit à 
sa femme, à sa mère, à sa sœur, à ses 
frères, jjqàii se battent aussi sur une aiiitifé* 

partie du Front. C'.e^tr-M\qu'il; ,mknge sa 
soupe'et boilrson café; c'est là qu'il dort 
quand il a le droit.de dormir : le pauvre1 

gourbi est le foyer du soldat sur le Front. 
•La bonne humeur" y règne toujours,-

cette savouré use héroïque blague de chez 
nous qui est une des formes quercynoises 
et françaises du courage. Ou dit de bons 
mots et cela fait mieux supporter toutes 
les peines. » 

L'Echo des Gourbis,nous contera ce 
qui se conte aux foyers du .Front : les 
choses émouvantes et .les choses joyeuses. 

Il dira aussi ce qu i se passe au pays nata! 
et sera ainsi l'organe complet au Quèrcy 
pendaut la guerre.. 

Plus tard, nousiirelirons, avec émotion 
et avec piété,^ ces pages où nous" aurons 
;rp^É (jo

ur par jour, ce que nou^aurons 
fait, ce que nous aurons dit, ce qui-nous 
sera arrà^é^r 
"'~$H;;nous serons j us te ment ûerllp. -à voir-
été cenous sommes, nous les vieux. -

LA RÉDACTION. 

CITATIONS 
du 1 31 e territorial 

A l'ordre de l'armée 
'M;,'èoporàl iqfirmier Bezange. A donaé le plus b«l 
exempl^âuij'iï;épidité, de courage et .fdM'dévoue-
ment en secourant des ble$|gs sur un terrain bajreùv 
par un feu rident d'artiim^ë'.'Atteint de tijois' 
blessures, a néanmoins prodigué sas soins aux 
blessés pendant plusieurs heures; a assuré l«ur 
évacuation sur le poste de . secours et n'a rejoint 
qu'ail moment où sa naissi&n a été entièrement 
remplie. 

A l'ordre du régiment 
îi^^Ùeutenant-coldnfl est heureux de féliciter la 
3e^çpmpagnie, dont la ferme attitude sous un féu 
violent d'artillerie lors de l'attaque exécutée le 21 
décembre par la 45e brigade, a été signalée comme 
vraiment digne d'éloges par le colonel et les offi-
ciers du 10,7e R, I. Le,général de division, à qui 
ces faits ont été signalés, exprime que cette com-
pagnie a fait son devoir, tout son devoir, comme 
le ferait demain toute autre compagnie de la divi-
sion. -.L.iii^^'Jllll

 K
 .T. ... ^ — 

Le lieu tenant-colonel cite à l'ordre du jour^du 
régiment le* capitaine Chatonet, de la 7° compa-
gnie, l'adjudant Pascal et les soldats-CussonPierre, 
Labro Adolphe, - Ballet Joseph, Ganet Frédéric, 
Tabournel Jules et Gourtiol Jean-Paul qui, formant 
une patrouille < dé rèconnaissance, ont mérité tous 
les viyes félicitations du lieutenant-colonel Royé, 
du 107e R I., commandant du sous-secteur du 
Pont de la S... «c •Pôur^là'' façon judicieuse dont la 
reconnaissance a été conduite et pour les rensei-
gnements précieux que l'opération a fournies; » 

Nominations au 131e 
territorial 

Au grade de chef de, bataillon : ■ 
M. Laurent, capitaine, il 
Au grade de capitaine 
MM. Gondry, Gisquet, Maiiry, lieutenants. 
Au grade de soiis-lieutenant 
MM; Vernes. Gréux. Sénarens; adjudants^ 
Lîauzu', sergent. 

Echos et Nouvelles d# Front 
1 balle 2 points 

Le lieutenant D..., de la compagnie 
,d'un régiment du Quercy, vient d'apnée©» 
dre que^a femme, Mme D'.';, a donnécla 
jour à- deux charmantes fillettes, fLa: 
maman et les enfants se! portent bîen. Le 
père aussi, / •$4ËpM-'"- ^* 
| Félicitons le lieutenant D..., fbôft^fraiP-' 
çais, aussi vigoureux dans les ebmbltte de 
l'amour que dans ceux de la guefere.^.j» 



GéograpUie 
Nos vieux territoriaux-sont plus bril-

lants' au l'eu qu'en géographie. -
Dernièrement deux d'entre eux par-

laient ainsi : 
' — Disount gué nous boount envouya à 
Casablanca, faisait l'un. <^£$w fpilf 

■ Milo DioU !..., répliqua l'autre. Fini-1 

rens per eouneyssô touto la Franco I 

Un livre pour nos soldats 
Un de nos amis, homme dé lettrés et en 

ce moment soldat au front, a reçu la lettre 
suivante : 

Nous allons faire paraître un livre destiné aux 
soldats. 8ÊÈ$0 

' Soucieux de glorifier leur courage, d'attester, 
leur sacrifice incessant, nous-leur offrirons dans 
un recueil les plus beauxi-poenies de la guerre. ' 

Nous vous demandons de bien vouloir appuyer 
notre œuvre dé l'autorité de votre nom et de votre 
collaboration. ^^^t 

Notre comité de patronage est cômposej de 
MM. d'Esparbès, Hàraucourt et Jean Richepin, 
MM. de Régnier, dé Nolhac, Zâmacoïs, Redelsper-
ger,. Maurice Magre, Xavier .Privas, Silyain, 
Trouillot,: Psicbari,; Grandmougin, etc.,%ous ont 
fait parvenir leurs dernières œuvres. 

- L Il'n>/s!àgit donc pas d'une entreprise cômmer-' 
ciale. Quelques souscripteurs ^ureront les frais 
d'impression'.' Le livrer silô'tiplS'n^era envoyé sur 
le front, dans les dépôts et dans les hôpitaux. 

Certains que vous songerez comme nous qu'il 
n'est pas suffisant de soulager leurs: souffrances, 
vous leur donnerez la joie et le réconfort de vous 
lire. Nous attendons avecrc^nîance votre envoi. 

Je vous prie, etc.. 
^'Xucien WEBER. 

UiAée d'un lw$£pour nos soldats.tègt| 
excellente. Nous félicitons elnoùs remer>\ 
cio'ns les auteurs ^jir pensent à nous ainsi 
et nous serons heureux de lire leurs li-
vres. ; 

Sous la terf éde France 
A . J on a réuni quelques-uns de 

nos pàuvres - mort's.'Au m11 ieu de chaque 
croix, des inscriptions placées sous une 
plaque de verre donnent le nom et le re-
crutementde celui qui dort iàson glorieux • 
sommeil'. 8BS] ISPl 

Sur.beaucoup" d'autres tombes et dans 
lès4ombes,aussi,- eni^è jambes)ctu mort 
on a mis dans des hou teilles des^papiers-
indiquant l'identité du corps. r 

Ges'ren sei gnemen ts éviteront les e r reu. ESV; 

~<tegbd les famiîl|esi,'vdudron.& 
place de l'être-qui leur éi2^&$^ff, 

On dpfiande raut§]É?|-
Il y a sur un mur, dans une m||son de 

J.. un merveilleux dessin aux 
crayons rouge et:Jfléu',4jà^ 
poilu.. vNous félicitons fauteur de cèléçk 
œuvre et nous 'seçipns b.eureux de *c$n-; 
naître son nom: • 

Gare la cassgîîff 
Certains poilus poussent le 'je m'en fi-

chismf^.Vi peu l'oîïï. 
. ^iïféh est ^ui^l'l^atement cueillent du 
bout des doigts les obus <boches no-n écla-
tés,(ils sdnt nombreux) ôt vont les déposer 
loin des endroits ou. ils pcurraient gêner 
la circulation. ' mÈ$$ 
- Eh bien, mon vieux, c'est trop dangê- • 
reux celte affaire-là. Il y a des obus boches 
qui éclatent parfois. & 

j tfè'st pas d'iâ soupe ni du rata 
. On ne nous oublie pas au pays* et nous 

recevons de làrhas, d'exquises ehoses^jsf-' 

foies d'oies, même des dindes truffées, que | 
nous-, savourons comme il couvient et ces j 
admirables quai tiers de volaille, régal des 
gourmets. Bravôletaherci, ô nos ménagè-
res q\eréynoisesl On fait lionnèur,.sachez-
le, à ces souvenirs. Et ce n'es|;jamais pour 
vos envois que nous g^^serons le cri;: 
Pas de quartiers !... Au contraire !... 

Dernières volontë^ 

Un poilu dé la 3e compgnie du 131e territorial 
venait d'être blessé f^Tt^raveinent. 

, ,Oû l'avait transporté; à- l'ambulance êt chapUÙ 
s'empressait de soulager les souffrances de notre 
compatriote. Celut cfy: péniblement, fit un effort 
pour parler. Il demanda à voir son capitaine^ On 
appela le capitaine qui, tout ému à la pensée dé 
recueillir, les dernières vôll^tés d'un mourant, lui 
prodigua"iie.li&^^M:-àffectueuses paroles., , 

Alors notre quercynois lui déclat'a^i* 
; — Mon capitaine, j'ai dans mon sac un foie d'oie 
qu'on m'a envoyé du pays. Je ne voudrais pàs qu'il 
fut perdu et je vous demande de le faire donner 
aux hommes de. mon escouade. 

Qu'en pensez-vous, mes poilus? Est-ce qu'une 
telle préoccupation à un tel moment n'est pas une 
belle chôsë?!>v 

Ajoutons que;$a>frateroïite a iporté une fière 
^^^^^"pj^e^oilu, car il est guéri maintenant ; 
ses camarades de l'escouade ont mangé le foie 
d'oie...... 'et il en a mangé avec eux 

A YOS Lyres!!! 
.Matin 

;ïia$--ausb'e, grise effleure au ciel vertigineux , 
l«s toits coupés et lé clocher perdant son âme, 
avec sa flèche heîas, aigjue romme une lame | 
brisée aux'rudes coups de leurs obus furieux. 

Mais à l'orée àtftfôtsidés'ert et silencieux 
le petit jour indique .une fumée bleuâtre <■ % 
qui sort d'une tranchée dans la terre hlanrhâtre, 
r&tais^s^nvole, craimiveet pâle, vers les .(iieux...^, 

I^^m^ le sol boueux en mille endMts (éclate.*1 

et l'horizon résonne à votrxe voix d^àirain, 
ô lourds canons bâtis pour cette( guerre-ingrate. 
Alorsidans les boyaux et.les abris|foiritains-
les. soldats éveillés :au bruit de la rafale 
se dressent aux créneaux ainsi qu'à la parade. 

PD>U nous pogoras 
Poulid^^to^(?aq.o, urouso, 
Bios susr^rdins et dins .suV^^^ 
La 'B^ran^S^itso et. troboillousô m 
^ÔJ^j|gn^ 
i^cos/èrp^uno craho_ro;gnado ; 
Obion déëbignos et' d^lblats ; 
Tu quétfàS léba nostro ormado^^pi 
Ollémapd^^ 
sj||eslc)S,'morto nostrôvb'àillenço 
Et finido,nostrp bertuVY 
Ma.is as bitcou^pCnp^strd Franço1 Ë 
^e$dre?[âo^^^^^OT^ffi^^| 
Nostros îmyrés. son-es ëtlennos, 
Quand sénsi partits n'oount p^ts plourat : 
Obioount pour i an t dé groiiaos peines. «/. 
Ollôman'd'i' lou nous pogoras.. il 
Joubés, biels, s.'«n boount o lo guerro, 
Leurs brabes trîns toutsés flourits 
Et (des è'fonts n'obepi.enqiueVo * 
iï^|d^fendré nôatre'■'p^B'.&i 
i^^dins nostro sâinto AlssUjo , 

Teinount toutsour nostrés soullât'^: 
Sé né tombo un, déx lou remplaçount ; 
Ollémand, iou nous pogoras,! 

Princé Guillaoumé, a la Françaiso, : 
Léberis tout armât nostrés brast||^ 
Entends brountsi la Marseillaiso 1 
Ollémand !.. lou nous pagoras !!! 

\ J. V. L. 

Traduction 
Tu^nous le payeras 

Jolie, flèurle.' heureuse 
Dans ses jardins et dans ses prés 
La France, riche et travailleuse, 
Ne pensaifcplus qu'à la paix. ^ 
C'était une fameuse année, 
Nous avions des vigtrëfc'et du 'blé.'":'' 
Toi qui a fait se lever notre armée, 
Allemand, tu nous le payeras. 

Tu croyais morte notré vaillance < 
Et finie notre vertu 
/Mais tu as vu comment notre France 
$8&l$ levée, d'un coup, contre tôf.; 
Nos mères;,nos sœurs ét nos femmes 
Quand nous sonîmes partis n'ont pas pleuré 

ifellèls'avaient pourtant de grandes* peines 
Allemand, tu nous le payeras. 

Jeunes, vieux, s'en vont à la guerre, 
Leurs beaux trains tous^ fleuris 
Et'dès enfants nous en ayons encore 
Pour défemïrfe .notre pays;, 
Là-bas, dans notre sainte Alsace "^^^Ë 
jNbi|spldali tiennent toujours, 
^SFil'^îi tombe ua, dix le remplacent" : | 
Allemand, tu nous le payeras. 

Prince Guillaume ! . A la française 
Nous levons tout armé notre bfas; ' 
Entends fré.inir la Marseillaise, 
Allemand, tu nous le payeras !!! mÈ 

Causerie et Conseil!! du Major 

"Mon intention^xetrît^ilaux mes amis, 
n'est pas de. vous fâire.Un cours d'hygiène, 
mais seulement de vous donner quelques 
conseils, pratiques pôur vous mettre en 
jga^de'contrécet a>utre ennemi que con'stif 
tlilè"4evcortègàIïnnombrable des malad^eà-
jlë'l'hiver, 
f t'^yp^-ne en temps de guerre perd bien, 
un peu^ès 'droits : il'n'y a rie^h- de moins, 
hygiénique que la fusillade de l'ad^èr^ 
saire ou un deses obus.éclatant dajËS votre 
tranchée ; iiiàis vous n'y êtes pas/toiisji^ 
jours exposés, tandis que vous avez àliitter^ 
constamment centre les germes des mala^ 
di(vs;,rertams d entre vous sont fatigués, 
affaiblis,^he%coup le sont moralement 
autant que .physiquement et offrent''éSjÊÈÊL-
une proie plus fae'i'Jé à la maladie. 

Vous devez- lutter* çb'H^re^ cet èiinemi 
invisible, en h'oubliant^fjâs que dans cer-
taines guerres des armées ehjaéres ontetÔJ 
décimées par les épidémies, bien plus que 
par les balles de. l'adversaire. . 
^We)Uez-jfèlîïî?%^ ,santé et '^pelez-
vous tout d'âbôrd;que:la.:|^lr^^ 
IfônTaf^tî^h^rine hygiène ,eti tè'thps xde 
guerre ̂ 'â^p^^^Iêt^^Préoccupez-vdtSr^ 
de laS^p^rété de votre peau, dé Votre 
:li;n^^i^||^;êtements. | 

'La peâ^^espire co^^ede-^prjijlmon et 
pour qué^çJfêe|^^ration s^pépê' iïfàjfr 



ijnféM, il est indispérisab-le de là d'ébarrâs-
•s|£,des prodjM-is' de ses -sécrétions et des 
souillures, venues de l'exîe|]ïeur. Aussi, 
/toutes les f$è que vous le pouvez et quel 
temps qu'if $asse, prâJJ^êz de grandes 
^ablutions. '. 

C'esNàa'ns la bo.ùche que se développent 
et se miiltiplieat^les micro-organis'mël* 
venus du dehors : lavez yotre bouche après 
•lés repas, vous' lé^d.ébarrasserez des rési£ 
■dus alimentaires qui, par lèur .-fermenlaT 
lion; favorisent l'éclosion de toute u,né 
flore microbienne. 

'C'est là un premier,|ô'rtseil que.je vous 
donne, en vous recb&mandant d'avoir 
une volonté ferme pour réagir -lorsque 
vous vous sentez fatijpués, de l'énergie 
pour marcher quand mlfbEë, de la confiance 
<en vous-même : cette confiance vous mè-
|£efëa sûrement à la victoire. 

Docteur J:.. 

Les Fantaisistes 

-A LOUEfiV./i^^'w^. pour toute la durée de la 
guerre, aù; .ânjiêu, d'un 

î^stipTerbe domaine sur les 
bord dé la riv|ère, et dans 

1
 / immeuèî^n|^l; .de six{ cents mètres de façade^--' 

APPARTEl^EfcV^â^aifnifique au rez-de-
- * -chaûs'séex aye.c^so u s - sol. 

Pasd'imfwt déportes et 
fenêtres. 

^OÏÎFORT.. ultra moderne. 
■EAU. .•rî^^^^^^^^^ptuinelîft 4e^|a Civière,' 

souveraine contre les in-
cendier et sp^'pareille 
pour- pitaàoquer la.-'dîar-

^Vjrrûée. l<r dyssenrëfiè^hfJa" 
typhoïàe^etc. ; 

-ÉLECTRJ&ITÉ .... les pièces; 
éclairage intensif, parfait 
au moyen de refleçJ%i|É| 
puissants fournis par une 
des usines les plus cëpu?, ; 11 té'èg' ̂ ÀitëB^^^^gM 

-CHAUFFAGE CENTRAL indéréglable,' foyer uni-
quement. alimenté au bois 

/llfde^%(ë. 
SALLES ;ÊkE BAINS luxueusement agencées le 

-long de la rivière. 
DOUCHES.., .f

v
ifÊ^È. natureilës,t|^ftàscade. ' 

W. C .^^^^^^^^^^^^^^I^^^gj'^ystème 
' « "Peuilleea/^'Tputescom-

^3ïï|dités à pb'îÈtée de la 
main. 

,VUE.. .'•%â^sî>i^M'' splendide sur la campagne 
'^JJETlÈRFy^^^^à. fort bien achalandé à deux 

si pas de^prib|t^ë.n. -Sim-
plification des form'à'lit&j 

> funéraires Enterrements 
< "gratuits. -Exleution, ra-

pide Classe unique. Con-
cessions/perpétuelles et 

$ temporaires a prix jfâmë^ 
ment -â^\tagenx; Gran-

II des facilités de paienoten^-
Entretietfv.des ^lômbes* à 
J or fait. . 

1FÊTE DE NUIT .. ••î^^^'C4®ïlt"eïVel1 t0ll1e 

saison : illuminations à 
giorno^eû d'artifice, prô-
jections 1 moine uses., fu-

Concert symphonique .. ini[iterrojp§pu parlcsrélè-
i|Éji^bres orchestres Schnei-" 

der et Krùpp. 
©I VERTIS S Èflfl^NTS.. ..nfibif^pt variés : théâ-

^f^|||"dë la Nature, lance-

mênf de bombes et de 
grenades Jeux de massa-
cre, ombres../bavaroises. 

PÊCHE et CHASSE.... àvôlontéèt en tous temps.. 
Gibier abondanj et varié ; 

g bpàucoup d'oies sauvages 
de P;ômîéranie. 

AJÇR^ALUBRE .... pour poitrines délicatésr 
les cadavres d'hommèsîet-
d'animaux sont, on effet, 
rigoureusement enlevés 

^iMÊk toutes les fois que les cb> 
constances le permettent. 

VIE DE CAMPAGNE... particulièrement, recom-
mandée^^ neurasthéni-
ques et aùx%;pvérsonnes 
impressionnables. 

CURIOSITÉS nombreuses dans les envi-
rons; à visiter notamment 
les r uines récentes de . . 

 ^Pays de . grand; 
tourisme qui ne cesse 
d'attirer iouriu'l h mènVun 

^^tetrès gïanclnombre d'ciran-
gers : Bavarôis,Prjissiens!

, 

Saxons, etc .. et," rècenrô 
ment, honoré d'une visite 
de son'Altesse Impériale 
le Kronprinz. ïjJlfj 

Dans laTé'gion^seVtién'V 
g\ ên,^ej3npence,là célèbre 
4X^ve d'empoigne. 

, Pour visiter et pour traiter, s'adresser au bureau 
du journal.. 

Autres Fantaisistes 
m Nous lisons ce qui [suit d&nsi'Lptmnsi-, 
géant :np^|| 

«L'Académie des's|ife^é'S>M00tes s'est occupée j 
hier delà repopulation.:N()bli'4)reùccupariôn. noble 
.entre'ftbutes. La natalité (Ihmhuait en France>a,#c^ 
une rapidité bien alarmante^Les vides pauses par 

rlà/guerre ne peuvent ;q,ue. donner d^craintes plusr 

y4Ves',aux statisticiens. 
Mais la guerre, qui'cause tant de ravages, parmi 

les• existences humaines, semble rouler aussi, au-
dès,sus des citésrujà^uî^^3e^je?s^lus ardente, 

.rfàpplepii ,dis^i|]:au soir d'unè|lMn^,b,âAâiille, de-
vant les ifloi^s^alssés sur le^t^rrain 

« Une nuit de Paris réparera tout ça ! » , 
. Aussi, lorsque nous voyonstraversepi^isouga-
gner. leur foyer, poù^ftleux ou trois ^joùrs, ces 
braves pères deVfàmille, hardes*,0OHlniésides gro-
gnards de Rafïët||?nous pensons qu'il est do sàgeâ** 
permission svet que laFrance d'àujourd^ujfedoït^ 
^Mnà'rér celle de 1935... 

i v« Les mères deux fois', sardrées ». disait ' Hénri^ 
Lavedan, ici-même, en p^pjan:jcjlejc|^ 
défait nous nobrèften^-^^ n semblé,Jant^ 
noù^lés cherchons ,ayeq sympathie, que leur nom-
bre déjà soit plus^frand qu'il^tàltav^Shl iâ.èueîrre.. 
L'enfantée l'a_u|èji, le' fils qui portera,dans ses 
veines le sang'fde'S premiers jours d'août. 
connue il sera chéri des ,?i«-:n's. — comme /nôîre^ 
nous plaisons à ppnsëriïù'il ser^, -J^ïoi^ue,^ sén| 
tour... » ,• . ■■■>■' 
v N'en déplais i -à notre honorable col lè-
gue, cette question est loi n d^|r^îfQ,u-Yelle 
et, pour notr&;part, nous, é1|^aj|^visés, 
de|Hiis 1 onglemps dé.jà' q n'elle ava.^t étë 
niise à l'étude au m un s té r e • d e: 1 a. .'g ii e rre.... ■ 
Nous possédons inènie le texte -—- qu'on , 
iious-'a"&^lfè$^^^^S^^.d|f'fâ<scircii'\ • 
Hîïëï^u^éti'e^lt^ lê'é èWj)fe;'1 

j d'armée que M. Millerand se proposerait 
;, de faii^paraître incessamment à ce sujet. 
^r3a^7-^a^otiant une mystiàcàtïoii de la 

part d'un larceur heurèiîxi?I|-àj|u^^^ 
tour à ùoire' journal à son déï|Çt, nous 
avions décidé'de-^en point parleJ^V;, 

L'article dé l'Intransigeant, journal j&iÊ* 
jours biett^fformé, lévéâujourd'liui tous 
nos soupçons à cet égard et nous;inQité"a 
d'onnéi|Si-dessou's à no§-|eçteurs'la|>rimeur' 
de cette circuMrèftelle "qu'elle^hus a été 
communiquée et' bien q";§ïle n'aiL'ipâ'* 
encore fa.ru. au J|u|letin des Armées çL^la-

'^Rlpublique.' 
Circu laire^^lÉ 

La Guerre de*? Nation Arn^èe » que hous^^ulïrr 
nons et qui doMn1||fEbléM%nt consaOr^la gran-

, ^Ur^der^Fràtice, a mis en;5&viâ|nce, des consé-
Tjuencesjailijiiiies sans doute,m%fe qu'il importe 

/^gpèndantde p>.é;yèhir sans reta^b si l'on ne veut 
être exposé un jour à'4ç.graves-èié^Dtmpiè^.^ 

Ainsi; la présence c%pntra^ier§ou&, les drapea'uxf 
-?^§i£dant toute^ tiLurèe de la ^Sefere, de toûté^ïÉ; 

:^^pQation virile du:$?àys ^auïaï^;pour effef 'de 
rendre j^sque^null*1 la nataliÉé('pëni^î ^'ànnê'^j 

^19,1-5 et^pai4 suite, de primer la-France der1'otfte' 
une classe de recrutement en 19^/X^4^^in5i$ile> 
d^sistefosur1 les graves dangeTs^tfun sembla)»!©*-

v^ajSde chosé^|nè3n^i^î^®as|n^ faire courir à 
la Défense^a$?t>^^ le dev^oirc; 

^de, prendre sans déhuVd'utiles dis;po§ïtion"sÀî-; 
^^]^nrèà-%les declaràiions réccmtéè^un-.DFisônJ' 

nier, les Allemands aura'eot déja'adoptë, "dans cet 
i.,s;6Jlpfe,l;d'jdees;, ..pl^sîenrè^^mè^urië^(^®^insî,- no-
,' tara meut, qu'un certain nombre d^îetfrsfcVsoldats^ 
^aaj^^pntrété réunip^dans plustëm's^cantoîdn'eP 
'• monts dq 1 .'arrière où leurs ̂ ém^^^jj^t^té^afk 
^^alable, trap«|)oj^é&;g^ûirém^ 
^étèV,aurefisés à y demeurer de 4 a^p jours 
•^^^>st certainlspe ce jnoyen èonyjendraif pe^ij' 
notre caractère. Mais j'ai ^decîàé que 4es;Japm^ès 

^mariés; àctuéltefiae^ pourrMën^, 
|s1û%^faisaieT|Cia demandèjen ciuiuai-^ance de-

cause, être énfeyés chez eM<^|)ûrs's|rie^e%..pèr-';' 
^Si0&n^dejquelques joursi^ 

Êa^idurée^ démette- permission ne saurait, éyi-
,demmehl;4ê^,7feée-dJune maniiet^a^SQlue*,'^lfef; 

. dépendra, surtout de la durée du trajet-fà^ff^cïùfflç^ 
î'^^R^^e^m^lée|ff chaque 
^mi41î'ësse■çsBisser passer ,au mdin^'jLtia^rè nuits-

complèt-éSsdans son lit. i . 
Les généraux commandant les co-ps 'd'armée/ 

^^^pnt^r^âavEAccorder, en^'insprant dè^ctSiSi^ 
Éa^ratioïfs' qui « precèdeîit-, le's ; piè^^sijp^^lfipales ' 

dont il s'agit H*srb)it-également la'fàculteldô délé--
iAguëf%:^m^ de'corps sous IQTHCS^ 

ordres: 
Les aêparts^dçvront être ^rêglés's^^^le sorte, 

que l'effectif présent ne soit jamais diminué de 
plus d'un vingîîe^ieè.^ 

Les tiiéoViés nécessaires seront, faites aux per-
^mfssi?ïiMires afin de leur faire bien- coîiÈ^ren'dfëf; 
le but éminemment patriotique'que J-on s'est prot--/ 

• p'osé/Éaiîèlndre et iLi^rà^îajï appel^^qutc^leuY* • 
conscience d'époux etde soldat pour que^lerés.ïiltat?' 

l^tùW^^^^eiiîîèremen^ à/respbir que la Patrie 
est en droit de fonder sur eux. 

IUest^biè^J&fèndu^'chaque intéressé ̂ dèvra en 
ctre expressémr-at. prévenu: que. même en cas 
d'insuccès,j^#â3t#e de ces pêvFmi^sMûS(the poûriça"' 

|êj^rep.bùveî.|p;3l^ 
Le départ des permissionnltoes^âura|!|i^ 

chaque corps.-.» date^xe'et^ar^W^^ -
liers 'd'approwBipnnement ̂ vT| 

. Lr'tir retour s'elïêcluéra iiidividuèllemeht jusqu'à 
la gare régulairice.; la les permissionnaires sero^Ëv' 

/f|rjn%s*'feKtde^èb^ et dirigés ensuite 
leurs cpîç|i's respectifs. 

LftSïChefs de corps reh#o^t||5^inpte des resulC? 
t;vts oiitt'.iuis au fur et à mesuce qu'ils se seijûnfi-' 



Lettres reçues au Front 
Les journaux de Paris et de Province pu-

blient souvent des lettres qui viennent du 
Front. N01& publierons ' ici quelques-unes 
des lettrés qui viennent au Front.. Celles-ci 
ne sont pas moinsi inléressanfés^héroïqués 
ou comiques que- celles-là. 

Et d'abord en voici une qui n'est pas, si nous 
.osons dire, dans une musette. 

Earis, ; ; 
1 . Mon cher petit Félix, 
. Euphrasie et moi avont reçue se matin tes cartes 
nous te remercions beaucoup du moins nous re-
mercions Monsie ur M ., d'avoir bien % oulue nous, 
donnez de t.es nouvelles Qu'ard il îallez en effet 
que tu soit bien: fatiguée pour ne pas pouvoir écrire 

; toit môme enfin je te pardone encorre pour cette 
foi ci car du moment que jettes autorisé a boire un 
bon coup quand tu en auretl'occasion je n'est rien 
à dire qu'ard je c'est que sa te fait un peu oubliée 
tes chagrins hier j'avez presque fait' comme toit il 
y a ce cochon de père Maurice et 'Marihs qui mon 
obligée à boire deux momihettes et comme il ne 
m'en faut pas ■beaucoup sa comencer à bien faire 
j'en est trouvez3 bouteilles tu parle si elle descende 
vitte et puis c'est bien meillieur surtout qu'and on 
en est sevrée ont parle souvent dé toi les oreilles 
doive souvent te siflée mais il me tarde bien que 
tu reviennent pour me remplacée au comptoir 
qu'ard tu comprend mon tempérament ne sup-
porte pas la boisson comme le' tien et SE la guerre, 
continue .encorre longtemp tu vas trouvez unepoi-
vrotte èn revenant se serait du beau au lieu d'un 
nous seront deux; • : > 

te dirège je n'est pas grandchoses a ta 
prendre ci se n'est que ce matin j'est reçue pour 
aller payer 50 îr. oO des contribution de l'année 
dernière.cette année nous ne les payons pas'j'est 
reçue ce matin une lettre de mon beau frère 
Julia a été le voir. On. devrait bien te ^vacxinëe 
;toit aûssLetq#ont te renvoit par ici je viendrez 
te voir aussi qu'ard tu dois bien t'ennuyèr de ta 
vieille et surtout de me pas; pouvoir criée après 
elles et apprêt -Georgettes elle est toujours bien, 
diable ;elle est grasse comme une cochonne j'atënd* 
toujoursJ0é0is;dè ton frères tu^Sme^jdirat si tu as, 
reçue le tiend tfa^ïLm'a ditJjMHJ, fijjjif envoyer un 
en.même ., temp 'as t u ; reçue la lett re dans la .quelles 
je*te parier du prix du vin on vient de m'en ame-
ner 3 pièces j'atend le père Estampes pour meilé^A: 
decemdre le vin nouveau a 65 f est très bon il m'a 
dit qu'il en avez de meilleurs marcher mais qu'il 
rie valez- pas celui la j'estxùl^bonjour a te donnez 
de M. celui qui conduisèz les voitures électrique 
il est issi à Paris au ...e et puis du petit coiffeurs 
ton- pays il est la de ce moment il-ne va pas tardez 
à pârtir-il est bon pour le service. Je;reprend ta 
lettre il est 9 h du soir je la repeiid pour la 4e 

! Met jrest$n*iâgùité à' 6, h j'est Jallly, être viollet 
dans làv/ç^inè'à l'apéifitif.lJaye^Joseph'P..- et. 
Marius; son copain Maurice,' le marchand de le-
gume de la porte cochère, Michel- et le capitaine, 
tu parle■ qu'el tas de s'atire j'avez de la peine: à 
me défendre devent derrière par côté .heureu-
sement que Joséphine est venue a mon seçour s'a 
fait rien set pas 6 homme qui nie .font,peurt je me 
suis bien détendue-.et je t'es pas fait d'infidellité il 
•ont payée une;,tournée ebaqu'un enfin- la. pêtatèt 

|$bi&er<?e va toujours apeupret que sa dure; j'en 
deinënde pas daveritage je te parler r.aussi dri/.colis '. 
'j'e'les reçue à 6.heuresil'y?àvez un graton et un 
peu de saucisse je t'en envoit pas puisqu.es tu vas 

'/.en^recevoir ont va en envoyer un peut â Baptiste 
nous avdnk eu de ces nouvelles se matîn|il:est dans 

^^P^^ëHrnpûs dil' Que sa barde ou il est il ne 
r||pBS^pf>re pas de te voir et t'envoit le bonjour et 

de ta vieille qui t.aime toujours un gros 
^lifer sur les quattres-jou.ee/-.'. LYDIE. 

Paroles de soldat 
Maintenant un autre style pour d'autres pen-

sées plus réconfortantes tout de même. 
Paris, 

Mon cher camarade, j 
v J'si lu avec! un! réel plaisir la bonne lettre-que^ 
vous m'avez adressée après avoir reçu un des pe-

^tife^olis que j'avais constitués pour quelques-uns 
des nôtres : si modestes qu'ils aient été, je suis 

heureux, qu'ils soient allés jusque sur le front 
porter unpeu de notre pensée àcéux qui combat-
tent au premier rang J'ai reçu pour mon envoi la 
meilleure récompense que je pouvais souhaiter : ce 
sont vos quelques lignes si pleines de calme et de 
résolution qui m'ont»vivement touché et dont je 
ne puis que vous féliciter chaleureusement. 

Officier de marine, moi-même et détaché en ce 
--moment à. Paris dans les services du génie mili-

taire, où je m'occupe de la construction des engins 
que vous utilisez si brillamment,: je puis vous 
assurer que tous les. efforts, tous les labeurs^ toutes 
les pensées dans tou t le- pays concourent à cette 
heure a atteindre le. but communa le but unique, 
pour lequel vous endurez' avec un très beau cou-
rage,des dangers: et des souffrances que nous n'i-

■ gnorohs pas;. Je puis ; vous dire aussi,, saris trahir 
aucun secret, que rien n'est négligé pour vous, 
munir largement d'un matériel à la nauteur et que 
ce; sera avec des moyens- d'action^enfin dignes de 
vous que' von s donnerez le grand effort pour 
chasser au-delà de la frontière nos sauvages en-
vahisseurs. !Q'ue cette-assurance vous réconforte- et 
augmente, encore votre confiance en vous :et en 

<votré,.œuvre,~ qui est dès maintenant très belle et 
admirée du inonde entier. 
^^^i'. Bon courage, paon cher camarade, dites 

, bien à tous que vous n'êtes pas oubliés. Un mot 
de vos. nouvelles me fera toujours plaisir. En 
attendant je vous serre la main. 

N. L , 
Ingénieur de là marine.. ; 

Les enfants 
Il y en a encore, en France ! et de braves en-

fants ! 
H^l'âè nos petits compatriotes écrit dé Gourdon 
à son oncle, qui est sergent au front : 

Gourdon, le 
Cher tonton .sergent, 

^^^V;Je, voudrais bien tefdemander quelque 
chose, mais je n'ose pas... Enfin je me décide.... 
Et je tè prie -dé mVnvoyer ou de me rapporter 
quand tout sera fini,' quelques souvenirs; Des 
balles allemandes, casque, des éclats d'obus. 

C'est avec ça que je les.ferai loucher/ les cama-
rades qui ont des balles, • des chargeurs en tout 
genre et moi, pauvre diable, qui n'ai qu'une balle 
française>ë|-yide encore et un culot de balle de 
boche . 

Si tu peux j mon t onton chéri, ramas s'ermoi quel-
que chose, car, il parait que' vous en avez de reste 
là-bas. V; 
p^p'.- Mille baisers dé tous.... ton rieveu qui 
t'aime .. J MEULET. 

Cadette du Quërey ! 
Un de nos amis à reçu un colis expédié^ par 

une jeune fille de Tours A UN SOLDAT* pu ,FRÔNT. 
Notre qkèrcynois a remercié idc^armantepetite 
'frW^ais\e^ar,une lettre probablemeri0$p\0pi? . 
Mi^Mle qui lui a vàiqfiila réponse suivante fort 
spiêftuelle sûrement, fine, vaillante, ̂ malicieuse 
et joliment*, écrite : 

Monsieur le territorial gascon, 
Avec grand plaisir j'ai reçu voire lettre huit 

jours après son départ du front. 
 ^'çoyez que j'apprécie encore la délica-

tesse de\yotr.e pensée et recevez un long merci 
^jtHLjyotr^âttention si frauçaise: 
^^p5r. Je suislpftiréuse que mon hétéroclite ca-
deau yoûs^ie lait plaisir ; mais n'oubliez pas qu'il 
n'appartieïit!;qu'à ,iuoi d'être reconnaissante.... A 
vous l'on doit tout, la Patrie, l'h$nneur, le foyer 
et. . . bientôt : la victoire. 

...... ; Ne trouvez-v^srpas que cette dette de la 
faiblesse à l'héroïsme serait très difficile à acquitter 

rtsi'^lle avait qa/prix ? 
||f||<'.'- Lorsque l'heure de la paix glorieuse aura 
||oriû'é, j'accorderai une large part dans mes souve-
nirs de la guejpe' à. ces messieurs les Gascons du 
131e. que j'ai,baptisés après vous avoir lu « les 
nouveaux d'Àrtagnan » 
pîkX'- \ Au fait on né doit pas s'ennuyer dans votre 
régiment à la « Cyrano. » 

v .L'esprit d'une part, la gaîté de l'autre 
doivent produire une «omme journalière de bonne 
humeur qui contribue puissamment au succès de 
vos armes. 

 Dans Y Echo de Pgku Jules Dilafosse, le 
député du Calvados, jstait l'aaathème aux esprits 

chagrins qui murmurent, contre ladongueur -ll&M 
guerre et les âicuàait de trahir. . A ce compte-là.p 
si les bougons perdent la France, les Gascons la 
sauvent deux'fois : et par leur courage et par leur 
gaieté. 

- ..... Adieu; Monsieur le territorial, je souhaite 
que les chaudes caresses de votre soleil méridional 
vous fassent prochainement oublier votre vie de 
troglodyte.; 

.~... s Soyez victorieux,-;1 heureux et glorieux 
comme chantent nos amis les Anglais dans leur 
God save the Ring,etditestons bien aux moments 
pénibles que le pays 'entier admire votre vaillance. 

... Dieu voùéagarde sain èt sauf. | 
. Vive la France pour' que vive la Gascogne ! 

' Marcelle J,.;Sfl 
Bravo Mademoiselle !... D'enthousiasme la 

rédaction de Z'ECHO DES GOURBIS UOIZS adopte 
comme CADETTE DE GASCOGNE et même DU QUEBCY. 

Pages d'autrefois et d'aujourd'hui 
Se cacher pour àe battre, . 

; Dans les forêts massés ; 
Lutter vingt eontréquatre ; 

> Achever les blessés ; 
Démolir j désarmées' 
A coups d'éclats d'obus, 
Les villes affamées : . 

/ Furor Teutônicus.u 

Sous l'œil dit vieux Guillaume, ; 
Magnanime ériipereur, •' • 

; , Abattre l'humble chaume . 
| Du pauvre laboureur ; 

Livrer les champs aux flammés 
• Fusiller les vaincus , 
. Et violer les femmes, 

, Furor Teutonicus. 
Songeant à Saragosse 
Regarder, mais de loin, 
Paris, 'ville colosse, 
En tremblant dans son coin ; 
Conquérants ridicules,. 
Pour d'épaisses Vénus 

■ Nous voler bps, p» ndules : 
Furor Teutonicus. 

Jules JOUY. 

Vivle la France;!.;' 
Oui, Français, c'est un sang vivace que le'vôtre l 
Les tombes de; vos 'fils, sont pleines de héros ; 
Mais sur le sol sanglant où le vainqueur se vautre^ 
Tous vos fils, ô Français! ne sont pas au tombeau. 
Et la revanche doit venir, lente peut-être 
Mais en tout cas fatale et terrible à coup sûr; 
La haine est déjà née, et la force va naître r^fïf 
C'est au faucheur à voir si le champ n'est pas mûr^ 

Paul DÉROULÈDE.^Ïi^ 
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